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EnvironnementFaitsdivers

Efficacité énergétique
Latransition
énergétiquefaitl’objet
d’uncolloquedehaute
tenuejeudiaucentre
descongrèsdeBelfort.
Enjeuxmajeurs.

L’UTBM et l’Acadé­
mie des technolo­
gies ont choisi de
phosphorer cette
année sur la so­

briété et l’efficacité énergé­
tiques. Ce n’est pas un thè­
me pour faire bien entre
intellectuels, mais un sujet
d’actualité intimement lié à
notre avenir environnemen­
tal. Un enjeu majeur que
David Bouquain, directeur
du département Énergie et
environnement de l’UTBM
résume en une phrase : « Il
nous faut tirer le meilleur
parti de ce que nous avons
aujourd’hui ».

En concordance avec l’ap­
préciation de Jean Dhers,
ancien directeur technique
du groupe Cegelec et repré­
sentant local de l’académie
des technologies : « Nous ne
devons pas gaspiller notre
énergie inconsidérément et
jouer au tonneau percé. À
travers les émissions de
CO2, les activités humaines
mettent en danger la planète
et nous devons réfléchir sur
la forme d’énergie la mieux
adaptée pour éviter la catas­
trophe ».

Un débat de fond qui met
en avant la transition éner­
gétique. Le colloque de jeudi
a pour vocation d’aborder ce
problème de façon concrète,
avec des spécialistes venus
d’horizons divers. Jean­Ma­
rie Loiseaux, physicien nu­
cléaire au CNRS, parlera de
cogénération et du transport
de la chaleur sans perte
d’énergie. L’Allemand Tho­
mas Uhrig, président de
Uhrig Kanal, abordera le
thème de la chaleur des
eaux usées. Nicolas Cuenot,
qui gère le centre d’exploita­
tion minière de la chaleur de
Soultz­sous­Forêts, en Alsa­
ce, évoquera la géothermie
profonde. Francis Allard, de
l’université de La Rochelle,
parlera de l’efficacité éner­
gétique des bâtiments etPao­
lo Gatti, d’Alstom Transport
Belfort, abordera les écono­
mies d’énergie à l’échelle du
ferroviaire.

D’autres intervenants en­
richiront le retour d’expé­
rience de « ceux qui mettent
les mains dans le cambouis »
selon l’appréciation de Jean
Dhers : Thomas Justin, du
groupe Volvo, parlera de la
consommation des véhicu­
les ; Jean­Christophe Durand,
d’EDF, expliquera pourquoi
la France est obligée d’im­
porter de l’énergie ; Roland
Vidil et Didier Garret, de
l’UTBM, présenteront les
enjeux du CIME (Centre
d’innovation et de manage­

ment de l’énergie) en cours
de constitution au sein du
bâtiment B de l’UTBM avec
pour ambition le niveau zéro
de la consommation d’éner­
gie ; Bernard Decomps, an­
cien directeur de l’école su­
périeure de Cachan, parlera
de la ville de demain ; Olivier
Drenik, d’Alstom power,
évoquera le projet d’un Eco­
Techn’hom qui fédère le
poumon industriel et uni­

versitaire de Belfort. Enfin,
ERDF a prévu d’intervenir
sur « les smart grids », c’est­
à­dire l’utilisation intelli­
gente de l’énergie. Quant à
Gilbert Ruelle, l’autre Belfor­
tain siégeant à l’Académie
des technologies, combattra
un certain nombre d’idées
reçues en guise de conclu­
sion.

Par exemple, la peur du
nucléaire, les effets pervers

des éoliennes, la mécon­
naissance de l’énergie ther­
mique ou le stockage des
énergies renouvelables.
Tout cela pour tenter de ré­
pondre à une question fon­
damentale : quel type de
technologie énergétique
d’ici 25 ans et comment la
mettre en place ?

FrançoisZIMMER
W Ce jeudi 28 novembre, de 8 h
à 18 h, au centre des congrès de
Belfort. Inscription auprès
d’Agnès Grandmougin
(03.84.58.33.08 ou
agnes.grandmougin@utbm.fr).

K Les effets pervers des éoliennes. Photo ER­Le Pays

L’académie
des technologies
E L’Académie des technolo­
gies, émergence de l’Académie
nationale des sciences, est née
d’un constat politique établi
en 1985 : de plus en plus de
décisions importantes ayant
un caractère technologique, il
devenait impératif de mettre
en place une structure favori­
sant la compréhension des
enjeux. C’est Hubert Curien,
ministre et membre de l’Aca­
démie des sciences, qui a mis
en place un conseil d’applica­
tion créé avec des spécialistes.

E À l’aube du 21e siècle, ce
conseil d’application s’est mué
en véritable académie et siège
au Grand Palais à Paris avec
279 membres répartis dans
douze commissions. Spécialis­
tes de l’énergie, Jean Dhers et
Gilbert Ruelle en sont les seuls
membres belfortains.

Belfort : prèsd’une centaine
d’étudiants évacuésde l’IUT

UNE ALERTE au gaz a pro­
voqué une grosse frayeur,
hier matin. Tout commence
vers 11 h par un appel au
centre de traitement des
alertes. L’interlocuteur évo­
que alors une forte odeur de
gaz dans le bâtiment génie
thermique de l’IUT de Bel­
fort. Quelques minutes plus
tard, les pompiers de Bel­
fort­Nord sont sur place et
tentent de rechercher une
fuite. Ils procèdent à des me­

sures d’explosimétrie. Après
quelques minutes, la con­
clusion est irréfutable.
Aucune fuite de gaz n’a été
localisée.

L’odeur proviendrait d’un
hydrocarbure dont des tra­
ces ont été découvertes dans
le réseau d’eaux pluviales.
Par précaution, entre 80 et
100 personnes ont été éva­
cuées le temps de l’interven­
tion des secours. Elles ont
réintégré le bâtiment après
quelques minutes.

ChienécraséàAuxelles­Haut :
l’émotiond’unefamille

L’ACCIDENT s’est déroulé,
samedi vers 18 h, rue de la
Stolle à Auxelles­Haut. Lou­
na, une fillette de 10 ans,
rentraient chez elle en com­
pagnie de Jade, une amie, et
d’Yziou, un chihuahua de
six mois.

« Ma fille venait de prome­
ner notre petit chien et l’a
relâché en arrivant devant
notre maison », explique la
maman avec émotion. « Ils
jouaient ensemble dans la
neige. C’est là qu’une voitu­
re est arrivée. »

L e c h i h u a h u a a u r a i t
échappé à la vigilance des
enfants et se serait retrouvé
sur la chaussée. L’animal a
été heurté par la voiture et

« aurait même été écrasé »,
selon des témoins. L’auto­
mobiliste aurait poursuivi
ensuite son chemin, sans
s’arrêter.

« Elle n’aurait pas vu le
chien, d’après ce qu’on nous
a expliqué », témoigne la
maman. « Pour moi, si le
chien avait été un enfant,
elle aurait eu la même attitu­
de. Cela roule bien trop vite
dans cette rue. Un jour, il y
aura un accident dramati­
que. »

Après avo i r cons ta té
l’émotion qu’a suscitée chez
sa fille et son amie, la mort
d’Yziou, la maman a choisi
de rendre public cet acci­
dent.

Faitsetméfaits
Feux volontaires
Belfort et Bavilliers.­ Trois incendies volontaires ont émaillé
la nuit de dimanche à lundi. Le premier incendie s’est produit
vers 22 h, rue Dorey, et a détruit des détritus. Grande Rue
François­Mitterrand à Bavilliers, le feu a détruit une cabane
vers 2 h 20. Environ une heure plus tard, un feu a été allumé
au 2, rue de l’Aspirant­Boutrolle à Essert. À chaque fois, les
pompiers sont intervenus.

Numérica Le pôlemultimédia de Franche­Comté est fournisseur de haut débit pour une soixantaine d’entreprises

Bonal : le foot à 100mégabits
LE RAPPROCHEMENT en­
tre les dirigeants du FC So­
chaux­Montbéliard et de la
société d’économie mixte
(SEM) Numerica, pôle des
technologies de l’informa­
tion et de la communication
(TIC) de Franche­Comté,
s’est fait au printemps der­
nier. Il a abouti à un accord
concernant la fourniture de
services haut débit au stade
Bonal de Sochaux­Montbé­
liard. C’est assurément une
bonne nouvelle pour le
monde sportif et de la Ligue
1 en particulier.

Plus de 60 entreprises
et 2. 500 salariés

Raccordé au réseau de fi­
bre optique du Pays de
Montbéliard, le stade Bonal
bénéficiera d’une liaison dé­
diée de 100 Mb/s symétrique
pour que le FCSM puisse re­
layer les rencontres et
matchs du club avec le maxi­
mum de confort.

Cela fait trois ans déjà que
la SEM Numerica est opéra­
teur internet haut débit et
propose ses services (télé­
phonie IP, hébergement et
diffusion de données) à 65
entreprises (Segula, Axone,
Pépinière d’entreprises,

SEM, PMIE, etc.) qui em­
ploient plus de 2.500 sala­
riés, et des collectivités
(Montbéliard, Audincourt,
Valentigney, Voujeaucourt,
Sainte­Suzanne).

Directeur de la SEM Nu­

merica, Michel Stenta ne
compte pas s’arrêter en si
bon chemin. Il est vrai que le
pôle héberge aussi de nom­
breuses petites entreprises
d e s T I C s u r q u e l q u e
12.000 m² aux Portes­du­Ju­

ra à Montbéliard.
Né en 1997 d’une volonté

forte de Pays de Montbéliard
Agglomération (PMA), re­
joint par la région Franche­
Comté, Numerica a comblé
un vide et doté ce territoire

d’un outil de développement
performant dans le secteur
des technologies de l’infor­
mation et de la communica­
tion, Numerica a très rapi­
dement répondu à des
attentes nouvelles.

En 2003, Numerica a ré­
ceptionné un premier bâti­
ment de 4.000 m² inauguré à
l’époque en présence de
Claudie Haigneré, ministre
déléguée à la Recherche et
aux Nouvelles technologies.

Un an plus tard naît la so­
ciété d’économie mixte SEM
Numerica avec l’appui de la
Région, du conseil général,
de la Chambre de commerce
et d’industrie du Doubs, de
la Caisse des Dépôts et Con­
signations de Franche­
Comté, ainsi que des entre­
prises et des associations
telles que Franche­Comté
Interactive (FCI).

Cinq ans après la création
de cette SEM, le bilan est
plutôt flatteur. « Nous of­
frons, souligne Michel Sten­
ta, un écosystème favorisant
les synergies entre les en­
treprises de la région, les la­
boratoires de recherche de
l’Université de Franche­
Comté et de l’Université de
technologie de Belfort­
Montbéliard ».

JacquesBALTHAZARD

K Le stade Bonal bénéficiera désormais du haut débit et des services de la SEM Numerica.

Belfort :volàmainarmée
àlastationTotalAccess

LES FAITS n’ont duré que
quelques minutes, diman­
che en fin d’après­midi, à la
station Total Access à l’angle
du boulevard Anatole­Fran­
ce et de l’avenue Leclerc à
Belfort. Il faisait déjà nuit
lorsque deux individus ha­
billés de vêtements sombres
ont pénétré dans le bâtiment
d’accueil de la station­servi­
ce. Visages dissimulés et ar­
més d’arme de poing, de
type revolver ou pistolet, ils
ont exigé, dans des termes
durs et injurieux que le per­
sonnel leur remette le con­
tenu de la caisse, entre 300 et
400 €. Puis ils sont repartis à
pied. Peut­être en direction
du quartier des Résidences.

Dès l’alerte donnée, les en­
quêteurs du commissariat
de police ont procédé à

l’audition des personnes
présentes et à des relevés de
police technique et scientifi­
que. Les investigations se
poursuivaient hier soir. Des
recherches ont été lancées
pour retrouver les suspects
qui n’ont pas, pour le mo­
ment, été retrouvés.

C’est la première fois que
la station­service fait l’objet
d’un braquage sous son
nouveau nom. En 2012, cette
station Total avait été victi­
me de deux vols à main ar­
mée. Le 2 janvier, trois per­
s o n n e s a v a i e n t e x i g é
l’ouverture du coffre et
étaient reparti avec son con­
tenu. Le 31 janvier 2012, un
individu agissant seul était
reparti avec un fond de cais­
se.

P.Ch.

K Les faits se sont déroulés en fin d’après­midi. Photo ER­LE PAYS

Fauxbilletsde50euros :
unappelàlavigilance

ON IGNORE dans quelles
circonstances un militaire et
une commerçante se sont re­
trouvés en possession de
deux faux billets de 50 €. Tou­
jours est­il qu’ils ont tenté de
payer leurs courses à l’hyper­
marché Leclerc de Belfort
avec ces contrefaçons.

Après un contrôle, les cais­
sières l’ont découvert et ont
signalé immédiatement le
problème. Après leurs audi­

tions au commissariat de po­
lice, les possesseurs des
billets, du reste très bien imi­
tés, ont été hors de cause : il
n’était pas à l’origine de leur
fabrication.

Ces faits incitent les Belfor­
tains à rester vigilants dans
cette période précédant les
fêtes de fin d’année. C’est ce
que rappelle le commissariat
de police : la mise en circula­
tion de faux billets de 50 € est
en effet fréquente.

Concert 500personnes à laMaison dupeuple pour les 64 ans de
Roger Renaud

Dans lapeaude Johnny
QUESTION : Quand Johnny
Hallyday fête son anniver­
saire avec ses potes, rassem­
ble­t­il autant de monde que
Roger Renaud, de Badevel ?
Parce qu’il y avait 500 per­
sonnes vendredi soir à la
Maison du peuple à Belfort
pour dire « joyeux » anni­
versaire au musicien qui ne
se « prend pas pour qui il
n’est pas car un Johnny, il n’y
en a qu’un », dit­il. Un seul
et unique Jojo national, c’est
vrai. Un Roger unique aussi
qui « pour le plaisir des co­
pains » se glisse avec une vi­
rilité assurée et une fougue

assumée dans la peau, le
costard et la voix de Johnny.
Comme pour de vrai avec le
vrai. Un régal. Sauf que

c’était les adieux à la scène
de Roger­Johnny. On connaît
la musique. Il y a toujours
des adieux bis…

K C’était le dernier concert du musicien de Badevel. Photo J­L.G

Société Ils cultivaient en famille

Haute­Saône :unenurserie
de cannabis à Chenebier

TROIS PERSONNES d’une
même famille (les parents
quadragénaires et leur fils de
24 ans) ont été interpellées la
semaine dernière par les gen­
darmes. Elles cultivaient des
plans de cannabis dans leur
maison, rue des Combes à
Chenebier, en Haute­Saône

Lors d’une perquisition me­
née avec l’équipe cynophile
de Vesoul, les gendarmes ont
découvert dans une chambre
une véritable nurserie abri­
tant pas moins de 46 pieds en
début de croissance et, au
fond du garage dans un espa­
ce aménagé tout spécialement
d’une dizaine de mètres car­
rés, 29 plants arrivés à maturi­
té.

Dans chacune des pièces, un
système sophistiqué d’arrosa­
ge et de ventilation avait été
installé. Les enquêteurs ont
également découvert 130 g
d’herbe séchée stockés dans
des verrines, prêts à la con­
sommation, plus 50 g d’herbe
et 2 g d’huile de cannabis dans
la chambre du fils. Les trois
habitants ont été placés en
garde à vue à des fins d’en­
quête puis remis en liberté
peu après. Ils ont reconnu les
faits de culture « pour leur
consommation personnelle »,
le fils revendant un peu. Ils
devront rendre des comptes à
la justice devant le tribunal
correctionnel de Vesoul en
mars prochain.
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Aujourd’hui

L’assemblée générale de l’associationTrans Europe TGV Rhin Rhône
Méditerranée se déroulera à partir

de 10 h à l’hôtel de ville de Belfort.

Envue

Transition énergétique
Elle fera l’objet d’un colloque, jeudi 28 novembre,
de 8 h à 18 h, au centre des congrès Atria de
Belfort à l’initiative de l’UTBM et de l’Académie
des technologies.

Lire en Aire urbaine

Asuivre

Beaucourt
Le château d’eau de Beaucourt,
qui date des années 1950, fait
l’objet d’une rénovation d’un coût
de 400.000 euros.

En Sud Territoire

Noëlpour tourner lapage
Illuminations,
animations,village
delaglisse,Grandsoir…
Objectif,cetteannée,
pourlesfêtesàBelfort:
fairerevenirlesusagers
enville!

Du blanc, chaud et
froid, du rouge­
orangé : les cou­
leurs des fêtes
belfortaines sont

censées redonner du lustre
au moral en berne. Services
de la Ville et Belfort plein
cœur, l’association principale
des commerçants, ont tra­
vaillé de concert en se fixant
un objectif : faire oublier la
longue phase de travaux et
faire revenir les consomma­
teurs dans les boutiques du
centre­ville (lire ci­dessous).

Pour ce faire, chaque ani­
mation a été pesée, en se ba­
sant sur les expériences
d’hier, riches d’enseigne­
ments.

Desanimations
durant tout lemois
enville

Les illuminations, en pre­
mier lieu : l’année dernière,
les décorations avaient été
originales, « elles avaient plu
à certains, pas à d’autres,
nous revenons vers du plus
traditionnel », remarque Mi­
chèle­Alice Faivre, adjointe
aux fêtes et cérémonies. Se­
lon un fil conducteur qui va
de la gare à la vieille ville, un
plafond lumineux a été ins­
tallé, qui ne sera éclairé qu’à
partir du 30 novembre, pour
créer « un cheminement pié­

tonnier ». Cette rivière de
leds blanches va être rehaus­
sée par les éclairages orangés
des façades de 15 carrefours
et « nous avons eu l’agréable
surprise de recevoir une de­
mande d’autorisation des
Nouvelles Galeries d’éclairer
leur façade », ajoute l’adjoin­
te. Le grand sapin de la place
Corbis sera, lui, agrémenté
de « starlights », stalactites
clignotantes, que l’on retrou­
vera aussi chez les commer­

çants ayant demandé leur kit
de décoration à Belfort plein
cœur. Les éclairages sur le
réseau Optymo, qui étaient
présentés hier soir, viendront
compléter le dispositif, en
s’intégrant aux codes cou­
leurs du moment. Le budget,
pour les illuminations, est
évalué à un peu moins de
200.000 euros.

Autre retour d’expérience :
l’affluence au village de la
glisse, place Corbis, « qui

n’est importante que durant
la période des vacances.
Nous avons donc décidé de
l’installer les quinze derniers
jours de décembre et de pro­
poser, en amont, des anima­
tions de rue plus conséquen­
tes », qui vont déborder du
centre­ville et s’ouvrir, pour
ce qui est de la calèche du
Père Noël, jusque dans l’ave­
nue Jean­Jaurès, « à la de­
mande des commerçants ».

Ceux­ci ont essayé de tra­

vailler « en cohérence » avec
la Ville : « Il y a eu une bonne
conjugaison des actions de
chacun », constate Alain
Seid, président de la CCI.
« C’est la première fois, par
exemple, qu’il y a un jeu com­
mercial. Le but est bien de
redonner une image de dyna­
misme commercial à la vil­
le. » Tous espèrent que ce
mois de décembre sera l’oc­
casion de « tourner la page ».

KarineFRELIN

K Place Corbis, le grand sapin va bénéficier d’une décoration très sobre, qui sera rehaussée par l’éclairage des façades alentour.
Photo Lionel VADAM

Christophe Boillot
Président de l’association des commerçants Belfort plein cœur

«Notre objectif, c’est vraiment de faire
faire du commerce à nos adhérents
dans cette période compliquée »

Quelle a été
la philosophie
de l’association pour
animer ces fêtes de fin
d’année ?
Très clairement, nous avons
décidé de proposer des
animations importantes, mais
moins nombreuses dans
l’année. Notre objectif, c’est
faire faire du business à nos
adhérents, car le commerce
vit une période compliquée, à
ne pas réduire aux seuls
travaux de Belfort. On doit
rapporter du trafic de clients
dans nos enseignes, mais de
notre côté, nous ne pouvons
plus perdre du temps à
mettre en place 15
animations par an. Nous
devons nous recentrer sur cet

objectif et nous allons
commencer par les fêtes, ce
n’est que le début.
Que proposerez­vous
donc au mois
de décembre ?
D’abord, une ouverture en
nocturne, le 23 décembre,
juste avant le Réveillon du
24, pour favoriser les achats
de dernière minute. Les
commerçants, adhérents ou
pas à Belfort plein cœur, sont
invités à laisser leur boutique
ouverte jusqu’à 20 h 30­21 h.
Et puis, du 6 au 24 décembre,
nous proposons un grand jeu
chez tous nos partenaires,
avec un bulletin à déposer
dans une urne. Nous avons
souhaité le doter en lots de

qualité, attractifs, qui se
basent sur le plaisir, les
loisirs et les nouvelles
technologies.
Vous avez aussi choisi
d’ouvrir vos animations
à ceux qui ne sont pas
adhérents ?
C’est vraiment un souhait.
L’association fait peur à
beaucoup de commerçants et
nous voulions mettre en
place un partenariat.
Souvent, on nous demande :
« Pourquoi être adhérent ? »
Nous préférons proposer
trois ou quatre animations
efficaces par an qui se voient,
s’entendent, et incitent ceux
qui participent à sauter le pas
et nous rejoindre.

ProposrecueillisparK.F.

Les grandes lignes
E Les illuminations démarrent samedi 30 novembre, jusqu’au
5 janvier, à la fin des vacances, tous les jours de 6 h 45 à
7 h 45 et de 16 h 45 à 23 h, toute la nuit des 24 et 31 décem­
bre.
Le village de la glisse sera ouvert du 21 décembre au 5 jan­
vier, de 14 h à 19 h, tous les jours sauf les 25 décembre et
1er janvier, à partir de 4 ans (tarifs : 3 € les cinq tickets, 5 € les
dix).
Nouveauté place Corbis : la maison du Père Noël, la poste
pour glisser sa lettre, les rennes, le traîneau et une ferme
improbable, avec des animaux que les Belfortains n’ont pas
l’habitude de voir.
Tous les soirs à 17 h 30 du 1er au 24 décembre, des contes de
Noël pour les petits jusqu’à 6 ans seront dits au balcon de la
mairie, place d’Armes.
Les samedi 30 novembre et 7 décembre, les week­ends des
14­15 décembre et du 21 au 24 décembre, des groupes musi­
caux déferlent dans les rues de la ville, emmenant les visi­
teurs dans leur sillage dans tout le centre­ville, en même
temps que la calèche du Père Noël : musique de rue festive, de
Noël, ska, jazz, guggenmusik, chants traditionnels de Proven­
ce, funk se succéderont et, dimanche 22 décembre à 18 h, des
Luminéoles, oiseaux imaginaires de lumière aux ailes graciles,
s’envoleront de la place Corbis.
Dernier grand rendez­vous : le Grand soir, qui sera reconduit
cette année, le 31 décembre, sur trois sites pour faire la fête,
la halle Fréry avec un orchestre folk, salle des fêtes avec un
orchestre plus traditionnel, et place d’Armes, pour les plus
jeunes, avant le feu d’artifice de minuit. Des restaurateurs de
la vieille ville ont prévu d’ouvrir leur officine ce soir­là.

Maison de l’environnement La prochaine saison sera consacrée au «manger local »

LesGardiensde l’eauont fini leurmission
« JE ME SUIS ATTACHÉ aux
personnages : ils avaient cha­
cun leur personnalité. J’espè­
re qu’ils auront d’autres mis­
sions ailleurs… » Il est un
brin nostalgique, Vincent
Rouire, directeur de la Mai­
son de l’environnement du
Malsaucy, au moment de dire
au revoir à Prunelle, Reïko,
Victor et Franck. L’exposition
et le jeu des Gardiens de l’eau
ont fermé leurs portes au pu­
blic la semaine dernière.

Pendant deux ans, les qua­
tre héros ont accompagné les
visiteurs de la Maison de
l’environnement pour les
sensibiliser aux problémati­
ques liées à l’eau, très pré­
sente dans le Territoire de
Belfort. Depuis son installa­
tion en mars 2012, l’exposi­
tion a fait 55.000 entrées, dont
environ 7.000 scolaires. « Le
jeu des Gardiens de l’eau a
bien fonctionné avec les fa­

milles, de par son côté ludi­
que et coopératif. D’habitude,
nous nous appuyons toujours
sur une exposition : là, une
partie du public ne venait que
pour le jeu », explique Vin­
cent Rouire, qui espère que
celui­ci va s’exporter : « Il a
été présenté lors d’un collo­
que international à Chamo­
nix sur les jeux scientifiques
et des gens de la communau­
té urbaine de Strasbourg sont
venus le voir. »

L’alimentation
Lors de la première saison,

quarante visites ont égale­
ment été organisées sur le
terrain : les « reporters de
l’eau » sont allés découvrir
aussi bien une rivière souter­
ra ine en Haute­Saône
qu’une pêche électrique ou le
cycle de l’eau domestique, de
la station de captage à la sta­
tion d’épuration. Les 27 re­

portages réalisés ont été dif­
fusés sur Besançon TV et
feront peut­être l’objet d’une
édition en DVD. De même,
Vincent Ruire aimerait éditer
deux émissions d’une demi­
heure sur les bonnes prati­
ques en jardinage, la Maison
de l’environnement dispo­
sant d’un jardin pédagogique
au Parc de la Douce.

Cette année, la première
édition du festival l’Apologie
du Lac, consacrée aux zones
humides, a été un peu déce­
vante en terme de fréquenta­
tion, en partie à cause de la
météo du mois d’avril. « Le
pari était osé », estime Vin­
cent Rouire, pusiqu’il s’agis­
sait de présenter des exposi­
tions dans la nature. « Si on
doit le reproduire, on fera dif­
féremment », annonce­t­il.
Ce qui est sûr, c’est qu’il
n’aura pas lieu l’année pro­
chaine.

En revanche, l’implication
dans le festival des Euroc­
kéennes, qui a pris de l’am­
pleur cette année, sera re­
conduite. La valorisation de
déchets alimentaires a per­
mis de récupérer 4 tonnes de
déchets pour de la méthani­
sation et de la production
d’électricité. Quant à l’expé­
rimentation sur les toilettes
sèches, ce sera aux organisa­
teurs de voir s’ils veulent pro­
longer l’expérience.

Lors des prochaines sai­
sons, la Maison de l’environ­
nement va poursuivre son
rôle d’information et d’édu­
cation à l’environnement sur
un autre thème : l’alimenta­
tion et le « manger local ».
Des rencontres avec des agri­
culteurs et des ateliers de cui­
sine seront au programme.
Rendez­vous au printemps
prochain.

E.BR. K En deux saisons, 55.000 personnes ont visité l’exposition des « Gardiens de l’eau ». Photo d’archives

Seniors Office pour les aînés

«Rappelernosmissions»

L’OFFICE pour les aînés de
Belfort et du Territoire
(Opabt) ne propose pas seu­
lement des cours d’informa­
tique et un atelier d’écriture
pour les particuliers. Son
objectif « historique » est
d’apporter un soutien aux
associations et aux clubs
qu’elle fédère, soit 52 adhé­
rents sur la soixantaine
d’associations pour person­
nes âgées existant dans le
département.

Ce soutien, expliquent la
directrice Manuella Zinck et
l’animatrice Aude Joubert­
Doriol, peut consister en une
aide au montage d’un dos­
sier de financement pour la
mise en place d’une nouvel­
le activité, à un accompa­
gnement pour trouver une
formation pour les bénévo­
les, mais aussi à un prêt de
salle ou de matériel (vidéo
projecteur par exemple).

Un réseaude bénévoles
Une étude réalisée en dé­

cembre 2012 a confirmé que
ces services étaient mal con­
nus des associations adhé­
rentes. D’où l’idée de les
convier à une journée convi­
viale, organisée hier, pour
rappeler ses missions, mais
aussi présenter ses nou­
veautés et ses projets : une
trentaine d’associations y
ont participé.

L’enquête a également mis

en lumière le problème
principal rencontré par les
associations adhérentes, à
savoir le vieillissement des
membres et la difficulté
d’attirer de jeunes retraités.
« Cette journée est aussi
l’occasion pour eux de se
rencontrer et d’échanger sur
leurs difficultés et leurs
idées, pendant les pauses et
le repas », note Aude Jou­
bert­Doriol. « Ils pourront
ainsi mutualiser certaines
activités, par exemple des
sorties, ce qui évite d’avoir à
annuler si le bus n’est pas
plein. »

L’Opabt avait également
constaté une baisse de fré­
quentation des manifesta­
tions annuelles qu’elle pro­
p o s e : F o r u m s a n t é ,
concours de cartes, festival
de chorales… Il s’agissait
donc de voir quelles mani­
festations pourraient mieux
répondre à leurs attentes.
« Nous souhaitons égale­
ment créer un réseau de bé­
névoles pour proposer plus
d’activités, en intervenant
directement au sein des
clubs », indique Myriam
Ould­Hamouda. L’Opabt
propose d’ores et déjà un
atelier informatique « délo­
calisé » dans un club d’Évet­
te­Salbert.

ÉmilieBROTEL
W Renseignements :
www.opabt.fr

K La directrice de l’Opabt Manuella Zinck avec les animatrices Aude
Joubert­Doriol et Myriam Ould­Hamouda. Photo ER­LE PAYS

express

Classe de maître
La classe de maître
« Le rapport de la musique et
du texte », qui était
programmée samedi
30 novembre et dimanche
1er décembre, au
conservatoire de musique,
est annulée.

Petites fugues :
au programme
Aujourd’hui à 18 h 30 : Isabel
Ascencio à la médiathèque

d’Essert.
Jeudi à 19 h : François Garcia
à la bibliothèque municipale
des Glacis.
Mardi 26 novembre à
20 h 30 : Arno Camenish à
l’auberge « Le coin de la
Stolle » à Auxelles­Haut.
Mercredi 27 novembre à
14 h 30 : Anne Savelli à
l’école d’art Jacot et Héléna
Villovitch à la Marmite à
mots.
Vendredi 29 novembre à
18 h 30 : Roland Buti à la
bibliothèque de Grandvillars.


